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LIBREVILLE, Owendo,Akanda, impossible d'yéchapper. En ce moisd'octobre, les arbres ontpris de la couleur dansles trois communes de lacapitale. Plus de deux cents ar-bres ornementaux (coco-tiers, badamiers, etc.)arborent du rose sur lesrues passantes et les

grandes artères. Rose estla couleur d'octobre, rap-pelle-t-on, du côté du mi-nistère de la Santé et dela Famille, qui s'est ap-proprié cette initiative dela Fondation SylviaBongo Ondimba et dontle Gabon se fait l'écho de-puis maintenant cinqédition successives. Ob-jectif : prévenir et com-battre les cancersféminins. 
« Le ministère de la Santé
s'est approprié cette ini-

tiative de la première
dame pour que durant
tout le mois d'octobre, des
activités de sensibilisa-
tion, de communication
soient réalisées pour  pou-
voir amener le plus grand
nombre de femmes à faire
le dépistage gratuit du
cancer du col de l'utérus
et du sein», explique lesecrétaire général du mi-nistère de la Santé, DrGuy Patrick ObiangNdong.Ce pavoisement urbain

qui tranche  avec cedécor habituel des ar-bres peints en blanc, viseà «Interpeller la cible, afin
que celle-ci puisse faire le
dépistage de ces cancers»,précise t-on du côté duministère de la Santé. Etpour donner l'occasion àplus de femmes de sefaire dépister de façonvolontaire, 23 centresont été ouverts depuis le1er octobre à traverstout le territoire natio-nal. 

Et à côté de ce pavoise-ment ''interpellateur'',d'autres activitésconnexes sont égalementorganisées tout le longde ce mois d'intensifica-tion de lutte contre lescancers féminins. Al'exemple du fitness rosecouplé aux actes de dé-pistage, tous les week-ends au Palais des sportset de la culture de Libre-ville. Quoi de mieux doncque de voir la vie en roseen octobre ?

Rose comme octobre
Choses vues
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Le long du bord de mer...
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... ou des rues passantes, les arbres sont aux couleurs de la lutte
contre les cancers féminins.
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• Dépression
Le trouble touche deux
fois plus les femmes 

La dépression a progresséen France entre 2010 et2017, en particulier chezles femmes, les chômeurs,les étudiants, les faiblesrevenus et les moins de45 ans, relève une étudede Santé publique Francepubliée dans le Bulletinépidémiologique hebdo-madaire (BEH) hier. Apartir d'un questionnaireauprès de 25.319 per-sonnes, l'agence sanitaireconclut qu'"en 2017, près
d'un adulte de 18 à 75 ans
sur dix avait déclaré avoir
vécu un épisode dépressif
caractérisé ayant eu un re-
tentissement sur ses acti-
vités habituelles au cours
des 12 derniers mois". Letrouble touche deux foisplus les femmes (13%)que les hommes (6,4%),une différence qui peuts'expliquer par la diffé-rence des positions so-ciales, selon le sexe, oupar le fait que les hommessont moins enclins à ad-mettre une dépression.• Opéra
Le Met fait de l’œil aux
"millenials" Le Metropolitan Operajoue de plusieurs cordes àson arc pour attirer dansses sièges de velours unegénération de "millenials"plus habitués à zapperdes vidéos musicales sursmartphone qu'à de longsspectacles inspirés pardes compositeurs mortsdepuis des lustres. A 135ans, désormais emmenépar le directeur artistiquequébécois Yannick Nézet-Séguin, le grand opéranew-yorkais multiplie lesinnovations pour dynami-ser une fréquentation quisemblait condamnée àdécliner lentement, loindes salles pleines à cra-quer qui ont fait sa gloireau XXe siècle. • Archéologie
L'aquaculture pratiquée
depuis 3.500 ansLes Egyptiens prati-quaient déjà l'aquacul-ture il y a plus de 3.500ans, révèle une étude pu-bliée hier par des scienti-fiques allemands etisraéliens qui disent avoiridentifié la plus anciennepreuve d'aquaculture aumonde découverte à cejour. En étudiant une cen-taine de dents de doradesà tête dorée retrouvéessur plusieurs sites ar-chéologiques en Israël, leschercheurs de l'universitéde Haïfa (Israël) et desuniversités de Mayence etGöttingen (Allemagne)ont pu démontrer que cespoissons avaient été éle-vés dans un lagon dans lenord du Sinaï, en Egypte.

Ici et ailleurs
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DIMANCHE dernier, unejeune entrepreneuse ga-bonaise, Grâce Engoang, arepris un concept, celuidu vide dressing qu'elle aappelé "Les Sundays", auparking de l’immeubleDiana, situé au carrefourSni-Owendo.Dans une sorte de foire

tendant vers une friperiemoderne. Les nom-breuses personnes ayantfait le déplacement ontpu, soit vendre, soit ac-quérir des articles divers(vêtements, chaussures,accessoires, meubles...)neufs ou usagés. Mais entrès bon état, à des prixassez réduits. Il y avait presque de tout :vêtements pour enfants,hommes, femmes, des ac-cessoires, même de l'élec-troménager.  

L'initiatrice de ce marchéaux puces a laissé enten-dre que cette idée lui estvenue non seulement deses nombreux déplace-ments à l'étranger, maisaussi du constat suivant :
« A défaut de les ranger
quelque part, dans un coin
de la maison ou d'en faire
des dons, la plupart du
temps, nous ne savons pas
quoi faire des objets et au-
tres babioles qui ne nous
servent plus ou n'ont ja-
mais été utilisés, et qui de-

viennent encombrants», alaissé entendre Mme En-goang.Ajoutant : « Je me suis
donc dit qu'il existe une
toute autre solution. Dans
ce cas, si votre dressing dé-
borde. Pas de panique. Vu
que, presque tout le monde
a déjà connu cette situa-
tion. Le sac poubelle reste
une option certes. Mais
donner une seconde vie à
ses vêtements neufs ou
portés (en bon état), en
vendant à prix réduits,

fera certainement des heu-
reux des deux cotés (ache-
teurs d'une part et
acquéreurs de l'autre).»Ce qui a visiblement sem-blé être le cas pour cer-tains qui repartaient, soitavec de nombreux arti-cles, soit avec une bellepetite "cagnotte" enpoche.Grâce Engoang a confiéqu'elle compte perpétuerce rendez-vous tous lesdimanches, si possible.

"Donner une seconde vie à vos articles 
neufs ou usagés"

Découverte/ Les ''Sundays days'' d'Owendo
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Un espace où l'on peut faire de bonnes affaires.
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L'initiatrice de "Les Sundays", Grâce Engoang, pense qu'il faut "re-
donner une seconde vie à vos vêtements et autres accessoires".
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